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LE  C O N FITEp  R 

DES  CàTHOLI  Q^E  s. 

PArtîJans  de  Caluïn  .^  4ueuglez^  heretiques 
tajchès  d'wfe^er  le  troupeau  de 
lefm 

Songez  a ves.  fechezy  a vos  faute  s iniques 
Mt  àïBes gayement  îerrajfant  vos  ohm 
Confiteor  Deooninipotenîî. 
le  Jçay  que  le  regret  h&urrelera  vo(lre  âme- 
S'il  Vûm  faut  delaiffer  voflre  Religion^ 

Mais  en  l^ahandonnant^vom  quitterez  le  hlaf 
me 

Four prendre  du  Seigneur  U cùn/dtaîlon 
Ecbeatæ  Maria?. 

Songez  &pr€my€z  a cejfercefie guerre 
de  la  ngue^pourroit  embraser  le  pays 
Ou  (îvom  ne  voulez, allez  en  Angle  terre 
Afin  que  vous  fiyez  capitaux  ennemis, 

Virgirii. 

En  France  on  ne  v eut  point  de fçhime &de^ 
querelle  . ' , , 

On  veut  viure  vnïment  en  f déliés  Chrcflkns^ 
On  adore  le  chrifi  & fa  mere  puce  lie 

/A  il. 


Cormne  il  ncommànde  aux  peuples  anciens^ 
Et  omnibus  Sandis  eius, 

^el profit at^ez^vomengeame  opiniafire. 
De  comhûttte  les  vet^ts  ^ui  'vous  peuue ntbra^ 
uerf 

£n perdant ^fire poudre  on  cognoifi  que 
lafire 

Vofire  eÿoir  efi  de  dire  au  T rince  de  l enfer  ^ 

EctibiFater. 

Comme  file  Jecoürs  vendit  défis  cauernes  ^ 
Comme  file  repos  y efioit  préparé, 

ISl on, non, r opinion  des  plus  docdes  modernes 
Bd^quvn  fiage  dira,ie  me  confejfier  ny 

Qma  ego  mifer  peccator  pcccaui. 

O pauures  huguenots , deprauez,  de  naturel 
Vous  croyez,  que  le  Prefire  efi  indigne  d'ouyt 
c JIX  ofire  confiefiiomMats  laSaènPle  Ejcriturc 
Monfire  que  vos  propos  ne font  rien  que  mentir 
Nimis  contra  legem  Dei  mei. 

Vous  efies  Les  efieuz  ^ ainfi comme  vous  di- 


tes, 

Mais  pofiible  ceuxda  que  Von  nomme  larrons,, 
Vom'n'aymez  pas  avoir  les  Peres  je  fuite  s 
Et  en  de  fin  de  vo  tu  nous  les  co  n/e  ruerons 
Cügitando,Ioquanda,opefando. 
iSfous  fommes.  bien  armez  pour  leurs  pro’ 
presdefenceSi 


/ 


Nous  ne  mmeiumns pint  de  cmfûrt&  fi- 

coursy  * 

Et  four  vous  nous  n*  aurons  que  d!  infâmes  po- 
tences 

^tie  ton  ira  plan  ter  par  quelques  carrefours, 
Etin  cundisaliis. 

Sca  uroit-on  trop  blajmer  tmfernaile  pouf 
Jître^ 

Scauroit  on  trop  hajr  texcrement  Styguux^ 
Non^non^vaut  mieux  cheritvne  vitie  lumière 
^^e  comme  reprouuez.  tendre  toujiours  les 
yeux 

Vitiis. 

^jiand  a moy  h combats  en  Jildat  Catho- 
lique^ 

Ejperant  rempeffter  le  laurier  fur  le front  ^ 
le  taf ch e de  tailler  en  pièces  t hérétique, 

Four  faire,  courageux  tout  d*vn  coup  vn  af 
front  ^ 

Mcismalis. 

Sûldat^ouy  ie  le  juû  aux  dejpens  de  ma  plu  « 

le  combat  s contre  vous  foufienant  t équité^ 

Et  vous  d'iniuriervûus  faites  la  coudume^ 
Sans  dire  repentans  en  toute  humilité 
Mca  culpa , mea  culpa,  mea 
grauiffinia  culpa. 


Êtîgmufi  ân  Ye%pgmifiàU^  hfsMes 

roÜes  ' ' 

,^uï  firtentde  renfer  de  leurs  cmce^ fions 
^ue  de  Beze  & caluin  ils  fument  bien  les 
Yoottes 

Màis  defiourne  Seigneur  leurs  imprécations 
Idcodeprecor  te. 

Si  nom  ne  méritons  d*inmquerta  fuijpince 
St  nous  ne  méritons  dlamtr  de  toy  feeours^ 

Fout  le  moins  tire  nous  du  bourbier  de  Pof- 
^fence 

Ft yourte  fup^lier  nous  aurons  en  recours 
Beaciffima  Virgo  Maria. 

Four  vous  qui  cherijfez,  d eBez^e  la  doBrine 
Ou  ceUe  dèaduin^vous  efies  forcenez  : 

Car fi  de  Fhlegeîon  leur  maifon  ejlvoifine 
Sans  doute  ils  y feront  à iamais  enchenez 
Etvosomnes, 

- m changez  vous  donc  mifirahle 
mence^ 

if humeurs^  d'opinions^  de  dt [cours  & eF appas 
' N € redoutezvûus pointla  lame  de  vengeance 
De  celuy  qui  voit  bien  que  vous  n’imoquezpas 

SanâiôcSandæ. 

Cefi  î erreur  ohfcurcy  qui  vos  a mes  domine 
île  fl  le  gouuernailâe  vos  flot  ans  dejfieinsy 
En  quoy  vous  vous  trompez  ^ car firappant  la 
foiÜms 


TeUs  mfiez,  du  fecoms  de  Id  Fierté  des 
Saints 

Dei  ^ 

Vn propas  effronté ^vn  damnahle  langage 
N'acjuefteraiamaïs  vn  renom  glorieux^ 
'CefpourqmyleQhrefiienefferant  le  partage 
Bu  paifiÛe  féèour^auckl  tourne  fesyeux 

EîtibiP^er. 

Vous  fuyez,  ^mejprifant  l’Eglife  catholique^ 
Vous  coyez  du  Seigneur  auoir  quelque  fupportj, 
Be  'vray  fi  vous  changez,  vofire  fotte  mufiquCp 
llchafiera  de  vous  le  venin  delà  mort 

Vtorccis. 

' V ' f 

j^and  f indifef et pecheur  tourne fa fantafe 
^Qfiilabyfme  fonfiel^&le  change  de  lieu 
Le  Seigneur  le  murrtftde  Ja-douce  Amhrofie^  . 
Eourueu  qtdau  pim  pieux  y Ü dife  priez.  Dieu 
Pro  me  miferrimo  peccâtore. 

Viuez  donques  enpaix^allez.  tomala  Mefie^ 
^uittez.4a  charanton,&Eafne  du  Moulin^ 

Et  lorsvom  n'" aurez  pim  de  maux  nw  de  t ri ^ 

/# 

car  vous  irez  courant  quittant  refirlt  malin 
Apud  dominum  Deum  noûrum. 
croyez  cefie  leçon  que  ma  plume  vom  donne 
Elle  vom  feruira  fi  vom  la  comprenez, 

Ere  ne  Z y du  plaifir  ainfi  qu^elley fredonné 


£tpm  te  frieray  Dieu  fourtoustes  forcenex, 
Vt  ipre  mifereatar  mei  Amen. 

Peur  bUfonnera  tort  le  troupeau  de  le  fus 
-Tu  compo fevn  Pater  plein  d'erreur  & d’abus, 
Bnquoy  tu  montre  à tous  que  tu  fuis  a lapifte 
i^es  ejpritsindomptex^  de  la gent  çAuinifte, 


N.D.P. 
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